
RÉVISION DU GENRE DUBOUZETIA PANGH. MSS. 
BRONGN. ET GRIS (ELÆOCARPÂGÉES) 

par R. Virot et A. Guillaumin 

Le genre Dubouzelia fut décrit en 1861 par Ad. Brongniart et A. Gris 
sur la base de l’espèce initiale Dubouzelia campanulala Pancher mss. 
ex Brongn. et Gris. 

Deux ans après leur première contribution, Brongniart et Gris 
décrivent une seconde espèce : le D. elegans. Mentionnons ici simplement 
pour mémoire leur/), paroi flora, qui ne se rapporte à rien d’autre qu’à une 
forme à petites fleurs du même D. elegans. 

Au début du xxe siècle, l’Anglais T. A. Sprague publie d’abord les 
diagnoses des D. caudiculata et D. acuminala, puis une révision générale 
du genre comprenant une clef analytique suivie d’une liste récapitulative 
englobant la description du D. leionema. La clef est reprise sans modifi¬ 
cations par l’un d’entre nous (A. G.) dans la « Révision des Elæocarpacées » 
(1936) et la « Flore analytique et synoptique de la Nouvelle-Calédonie » 
(1948). 

De 1950 à 1953, le dépouillement des herbiers Virot amène la décou¬ 
verte du D. Guillauminii R. Virot et de la variété glabrescens R. Virot du 
D. campanulala. Enfin (1961), l’examen des exsiccata du Muséum National 
d’Histoire Naturelle de Paris étiquetés D. acuminala permet de reconnaî¬ 
tre une nouvelle espèce jusqu’alors confondue avec la précédente : le 
D. confusa A. Guillaumin et R. Virot. 

DESCRIPTION DU GENRE 

Arbustes ou petits arbres, à feuilles alternes, entières, stipulées. 
Stipules étroites, linéaires ou lancéolées, aiguës, très promptement cadu¬ 
ques. 

Inflorescences axillaires, 1-3 flores. Boutons coniques. Fleurs herma¬ 
phrodites, ordinairement pendantes, parfois étalées, généralement grandes, 
blanches, blanc jaunâtre, jaune pâle, rouge orangé, rouge ponceau ou 
carminées. 

Calice à préfloraison valvaire, formé de 5 sépales libres, entiers, 
caducs. 

Corolle dialypétale campanulée, à préfloraison valvaire condupliquée. 
Pétales 5, hypogynes, entiers, épaissis à la base, caducs. 

Étamines nombreuses (20-40), libres, à anthères biloculaires, linéaires 
et finement papilleuses, à déhiscence apicale. 

Carpelle 3-5, soudés en un ovaire supère pluriloculaire surmontant un 
disque lobé et prolongé par un style subulé terminé par un stigmate 

Source : MNHN, Paris 



— 267 — 

punctiforme. Ovule 6-13 par loge, anatropes, insérés sur deux rangs dans 
l’angle interne des loges. 

Fruit capsulaire à 3-5 loges. Déhiscence mixte, d’abord loculicide, 
puis septicide. Axe central persistant. Graines 1-3 par loge, munies du 
côté de la chalaze d’un arillé spiralé charnu. 

Genre considéré jusqu’à présent comme endémique en Nouvelle- 
Calédonie, mais très proche des Tricuspidaria chiliens, dont il  se distingue 
essentiellement par des pétales entiers et le mode de déhiscence de la 
capsule. 

La beauté des fleurs des différentes espèces autorise à envisager leur 
utilisation en horticulture tropicale. 

Cl.EF DES ESPÈCES * 

A. Poils du pédicelle floral et de la face externe des sépales tous de 
structure identique. 

I. Indûment du péricelle floral et de la face externe des sépales i  
épais, laineux, constitué de poils dirigés dans tous les sens; 
pédicelle floral généralement robuste ou assez robuste, cepen¬ 
dant parfois grêle. 

a Fleurs rouge orangé, rouge ponceau ou rouge carminé (par¬ 
fois avec un peu de jaune à la base des pétales). Tomentum 
du pédicelle floral et de la face externe des sépales brun 
rouge ou rubigineux. 

1. Feuilles restant i  tomenteuses-laineuses ou soyeuses en 
dessous. 1. D. campanulata var. campanulata. 

2. Feuilles peu velues ou devenant rapidement glabres- 
centes en dessous. D. campanulata var. glabrescens. 

P Fleurs d’un jaune soufre pâle ou d’un blanc ^ ivoire. 
Tomentum du pédicelle floral et de la face externe des 
sépales roussâtre, fauve ou chamois, rarement brun rouge. 

1. Feuilles adultes épaisses, coriaces, J; gaufrées, arron¬ 
dies et mucronulées au sommet, à face inférieure cou¬ 
verte d’un feutrage de poils fauves, fauve grisâtre, roux, 
chamois ou brun rouge. 

+ Feuilles oblongues-elliptiques ou oblongues-oblancéo- 
lées, atténuées en coin à la base, un peu gaufrées, 
à face inférieure couverte d’un feutrage de poils 
fauves, fauve grisâtre ou chamois, exceptionnellement 
roux. Arbuste assez élevé ou petit arbre à rameaux 

allongés et dressés. 2. D. confusa. 

1. La présente clef ayant été établie à l’aide de spécimens secs, il se peut, en 
conséquence, que, sur des échantillons frais, la teinte de l’indument de la face inférieure 
des feuilles des D. confusa et D. acuminata se rapproche beaucoup plus, dans certains 
cas, du gris argenté que du fauve plus ou moins grisâtre. 
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-)—|- Feuilles obovales ou elliptiques, brusquement contrac¬ 
tées en pétiole ou à peine atténuées en coin à la 
base, fortement gaufrées, presque bullées, à face 
inférieure couverte d’un épais tomentum laineux 
de poils roux ou brun rouge. Petit arbuste bas, 
à rameaux courts et tordus. 3. D. Guillauminii. 

2. Feuilles adultes minces, non ou peu coriaces, non ou 
à peine gaufrées, obovales, oblongues ou oblancéolées, 
caudiculées et souvent un peu atténuées au sommet, 
en coin ou légèrement arrondies à la base, à face infé¬ 
rieure couverte d’une courte pubescence d’un vert 
grisâtre ou d’un gris verdâtre. 4. D. caudiculala. 

IL Indûment du pédicelle floral et de la face externe des sépales 
ras, formé de poils courts appliqués, dirigés vers le haut, d’un 
fauve sale ou grisâtres. Pédicelle floral toujours assez grêle, 
grêle ou très grêle. Fleurs jaune soufre pâle ou blanc ± ivoire, 
parfois blanc pur. 

1. Feuilles minces, non gaufrées, lancéolées, oblancéolées 
ou rhomboïdales, i atténuées aux deux extrémités, gla- 
brescentes ou entièrement glabres. Pédicelle floral très 
grêle, subfiliforme. Face interne des sépales couverte de 
poils laineux-cotonneux. 5.JD. elegans. 

2. Feuilles assez épaisses, un peu gaufrées, oblongues-ellipti- 
ques ou oblongues-oblancéolées, rarement obovales, atté¬ 
nuées en coin à la base, à face inférieure couverte d’un 
feutrage de poils soyeux appliqués d’abord chamois pâle, 
gris argenté ou fauve argenté, virant au grisâtre ou au 
fauve grisâtre ensuite. Pédicelle floral grêle ou assez grêle. 
Face interne des sépales revêtue de poils soyeux appliqués. 
. 6. D. acuminata. 

B. Indûment recouvrant le pédicelle floral et la face externe des 
sépales d’un roux grisâtre parfois un peu rubigineux (sur le 
sec), constitué de poils dimorphes, les uns formant un tomentum 
ras, laineux-velouté, les autres plus longs et i  hirsutes. Pédicelle 
floral grêle. Teinte de la corolle inconnue (mais très probable¬ 
ment jaune pâle ou blanc J; ivoire). 7. D. leionema. 

1. Dubouzetia campanulata Pancher mss. ex Ad. Brongn. et 
A. Gris, Bull. Soc. Bot. France,8 :199 (1861); d°, 10 : 476 (1863); Ann. Sc. 
Nat. Sér. V, 1 : 352 (1864); Nouv. Arch. Mus. Hist. Nat. Paris, IV : 34, 
pl. 13 (1868) = Ducosia fulgens Vieillard (nom. nud.) — PI. 1 (8-12). 

Arbuste buissonnant ou petit arbre pouvant atteindre jusqu’à 6 m 
de haut. Rameaux dressés, couverts d’un court tomentum gris rubigineux 
durant leur jeunesse, grisâtres et glabres ensuite. Feuilles groupées vers 
l’extrémité des rameaux, ordinairement assez épaisses et coriaces,parfois 
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PI. 1. — Dubouzelia acuminala Sprague : 1 et 2, feuilles (face supérieure); 3, feuille (face infé¬ 
rieure); 4, fleur; 5, fruit; 6, graine; 7, détail de la face inférieure de la feuille. — Dubouzelia 
campanulala Pancher mss. ex Brongn. et Gris : 8 et 9, feuilles (face supérieure); 10, 
feuille de la var. campanulala (face inférieure); 11, détail de la face inférieure de la feuille 
de la var. glabrcscens R. Virot; 12, bouton floral. —• Nota. — Les traits accompagnant 
les reproductions de cette figure et des suivantes représentent 1 cm. 

Source : MNHN, Paris 
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minces, un peu gaufrées ou non, oblongues-lancéolées ou oblongues- 
spatulées, rarement elliptiques, arrondies, rétuses ou un peu atténuées 
au sommet, mucronulées ou parfois caudiculées, en coin à la base ; pétiole 
de 5-15 mm de long, tomenteux-rubigineux ; limbe de 50-120 mm de long 
sur 1-45 mm de large ; marge faiblement ondulée-sinuée ou irrégulièrement 
et superficiellement dentée, plus ou moins enroulée en dessous; face 
supérieure finement pubérulente dans la jeunesse, glabre ou glabrescente 
ensuite ; face inférieure couverte d’un indûment laineux ou soyeux dense, 
rubigineux, roussâtre ou chamois, virant au grisâtre ou au fauve argenté 
avec l’âge, parfois moins velue et d’un gris verdâtre ou d’un fauve verdâ¬ 
tre, devenant ensuite ± glabrescente et d’un vert grisâtre, d’un vert 
terne ou même d’un vert clair. Nervures latérales parallèles, non bifur- 
quées, presque droites, 12-15 paires, imprimées en dessus, fortement 
saillantes en dessous; veines fines et réticulées. 

Fleurs pendantes, isolées, géminées ou parfois ternées. Axe commun 
tomenteux, rubigineux ou brun rouge, court, de 5-20 mm de long, muni 
à son sommet de 1-3 bractées ovales ou lancéolées, tomenteuses-rubi- 
gineuses, de 5-20 mm de long sur 3-15 mm de large, souvent caduques. 
Pédicelle floral généralement robuste ou assez robuste, parfois grêle, 
de 20-55 mm de long, entièrement couvert d’un tomentum laineux, rubi¬ 
gineux ou brun rouge. 

Calice à sépales triangulaires-aigus, de 20-30 mm de long sur 5-7 mm 
de large à la base, entièrement revêtus d’un tomentum laineux rubigineux 
ou brun rouge sur leur face externe, couverts de poils soyeux blanchâtres 
appliqués et à côte médiane légèrement saillante sur leur face interne. 

Pétales rouge orangé, rouge ponceau ou rouge carminé (avec parfois 
un peu de jaune à la base), de 30-45 mm de long sur 10-15 mm de large, 
épais, obovales-oblongs ou oblongs-spatulés, obtus, un peu rétrécis vers 
le tiers inférieur. Face externe couverte de poils blanchâtres épars, plus 
nombreux vers la base. Face interne revêtue dans son quart inférieur d’une 
brosse dense de poils hirsutes. Filets des étamines glabres, pubérulents 
ou courtement hispides. Fruit de 25-30 mm de long, obovoïde-turbiné ou 
globuleux, à 5 angles obtus, couvert de poils hirsutes roussâtres ; loges 5. 

Espèce bien caractérisée à la fois par ses pétales rouges et le tomen¬ 
tum laineux, rubigineux ou brun rouge, couvrant le pédicelle floral et la 
face externe des sépales, mais à morphologie foliaire extrêmement varia¬ 
ble. 

— Var. campanulata — Var. lomenlosa R. Virot (nom. nud. in herb.). 

Feuilles adultes demeurant densément pubescentes sur leur face 
inférieure. 

— Var. glabrescens R. Virot, Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., Bot., B, 
IV, 1 : 6 (1953). 

Diffère de la var. campanulala par ses feuilles toujours minces, deve¬ 
nant rapidement glabrescentes ou peu velues et parfois vertes ou verdâtres 
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en dessous. De nombreux intermédiaires relient d’ailleurs l’une à l’autre 
les deux variétés. 

Matériel étudié 1 2 : 

Var. campanulala : Commun sur les versants ferrugineux de Kanala, fl. oct., 
P ANC h er s. n., fl.  Néolype de l'espèce et de la variété! (P). — Versant occidental du massif 
du Humboldt, Haute-Rivière du Humboldt, ait. ± 400 m, exposition W., arbuste de 
1 m de haut, fl. rouge carminé, maquis serpentineux, 10 déc. 1940, Virot 406, fl. (P). — 
Route de Yaté, après le col du Pic Mouirange, ait. ± 250 m, exposition E, arbuste 
de 1 m, il. carmin foncé, maquis serpentineux, 25 déc. 1945, Virot 1 548, 11. (P). — 
Rivière des Pirogues au-dessus d'un marais à mi-hauteur de la Forestière, 50 m, arbuste 
de 2,50 m, fl.  rouges à base jaune, 16 déc. 1950, Hurlimann 357, 11. (P). — Auf dcn Bergen 
am Ngoye, 200 m, 5 nov. 1902, Schlechter 15 222, fl. (P, K, Z). — Auf den Hügeln 
am Ngoye, 100 m, 29 nov. 1902, Schlechter 15 145, fl. (P, K, Z). — Nouvelle-Calé¬ 
donie, Pancher s. n. (donné en 1870), fl. (P). — Nouvelle-Calédonie, 1862, Pancher 
s. n. fl. (P). —- Bords de la Dumbéa, au-dessus de Koé, 21 nov. 1868, Balansa 581, 
boutons (P). — Collines argilo-ferrugineuses situées au N.E. de Saint-Louis, arbrisseau 
de 1-2 m de hauteur, 17 mai 1869, Balansa 1476, fr. (P).J — Nouvelle-Calédonie, 
1868-1870, Balansa 1315, fl. et jeunes fr. (P). — Nouvelle-Calédonie, Pancher 
s. n. 11. fr. (P.) — New Caledonia. 1914, Compton 2201, fl. (P). — Nouvelle-Calédonie, 
Le Rat 632*, fl. (P). — Mont Dzumac, janv. 1909, Le Rat 164, fl. (P). — Prony, 
sommet du crève-cœur Ouest, arbuste buissonneux de 3 à 4 m, cime assez dense, 
nombreux jets réunis en faisceau, parfois un tronc à écorce couleur de mastic, bois 
blanc maillé, n. rouge vif, terrain ferrugineux, ait. 150 m, 2 déc. 1904, Cribs 1 495, 
11. (P.). — Vallée de la Dumbéa, au-dessus du barrage, 100-200 m, arbuste élancé de 
2 m, feuilles vert foncé en dessus, brunes en dessous, fruit vert clair, 12 mai 1956, 
MacKee 4525 (P). — Arbuste croissant le long de la route de Yaté, dans le bassin 
supérieur de la Rivière des Pirogues, plaine des Lacs, à une altitude de 250-300 m, 
23 déc. 1947, Buchholz 1563, 11. (P). — Vallée de la branche Nord de la Dumbéa, 
100-200 m, arbuste étalé de 2 m, feuilles vert foncé en-dessus, vert brunâtre clair en 
dessous, fruits verts, 5 juin 1955, MacKee 2565 (P). — Arbuste de 1 m, Mont-Dore, 
500 m, forêt d’Araucaria, 21 mars 1951, Baumann et Guillaumin 11 361, f. (P). — 
Arbuste de 2 m, col du Vulcain, 900 m, serpentine, 24 sept. 1951, Baumann 15535, 
f. (P). — Siid-Bai, zwischen Nai B’Go und Touaourou, 7 déc. 1903, Rohrdohf 29, fl. 
(Z). — Hoher Strauch oder Baum in den Wâldern am Siidwestabhang des Mont 
Humboldt (1m Wald am Bach von Humboldt nach Kalouéhola Fluss), 9 nov. 1924, 
DXniker 580, boutons (Z). — Strauch, hohe Gebüsch der Tontouta Tal, 13 nov. 1924, 
Daniker 580. fl. (Z). 

Var. glabrescens: Bord Nord du sentier longeant la rive droite de la Tontouta, 
environ 3 km avant le confluent de la Koéalagoguamba, ait. ± 50 m, rare, arbuste 
de 0,50 m de haut, fl. rouge ponceau, pendantes, maquis serpentineux, 7 déc. 1940, 
Virot 378, fl. et jeunes fr. Type de la variété (P). — Nouvelle-Calédonie, Franc, fl. 
(P). — Plateau du Mont Arago, arbuste de 6 m, assez rameux, terrain argilo-ferru- 
gineux, ait. 300 m, mars 1901, Cribs 1193, fl. et jeunes fr. (P). — Bords de la Dumbéa, 
arbrisseau, terrains arides, 20 déc. 1908, Franc 64 série A, fl. (P, Z). — Entre Thio 
et Houaflou, arbuste magnifique consistant en un jet droit, garni de bas en haut de 
feuillage et de fleurs, Fetschérin s. n., fl. (P). — Entre Thio et Houaïlou, arbuste 
de grande taille, d'aspect buissonneux, très rameux, à feuillage assez dense, Fets¬ 
chérin s. n., fl. (P). — Rive Nord de la Tontouta près du confluent de la Kalouéhola, 

1. MM. les Directeurs du Jardin Botanique Royal de Kew et du Musée Botanique 
de l’Université de Zurich ont fort aimablement accepté de nous communiquer les 
exsiccata des diverses espèces de Dubouzelia conservés dans les herbiers de leurs 
établissements. Qu’ils veuillent bien trouver ici l’expression de nos vifs remerciements. 

2. La description originale de l’espèce repose sur l’cxsiccatum type : Nova Cale¬ 
donia, locis argillosis prope Kanala, et mensibus octobri et novcmbri floret (Herb. Mus. 
Par. misit cl. Pancher, 1858). Ce spécimen, introuvable, paraît avoir disparu. 
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? 200 m, arbuste de 1,5 m, feuilles vert foncé en dessus, vert clair en dessous, bou¬ 
tons floraux vert jaunâtre, 23 oct. 1955, MacKee 3287, (P, K). — Hoher Strauch am 
Bach, Dumbéa, bei der Wasserfassung (Am Bach, an Dumbéa gebracht, 1er janv. 
1925), Leg. Rohrdorf, Daniker 580*, fl. (Z). 

Intermédiaires entre la var. campanulala et ta var. glabrescens: Arbuste de 2 m, 
Haute-Couvelée, 1e' mai 1951, Baumann et Guillaumin 13 042, f. (P). — Confluent 
de la branche Nord et de la branche Est de la llaute-Boulari, Camp n° 2, ait. ± 100 m, 
Exposition Sud, arbuste de 1,50 à 2 m de haut, maquis serpentineux, 7 mars 1941 
Virot 510, fr. (P). — Montagne des Sources, vallée de la Pouéta Kouré, 60 m, serpen¬ 
tine, 31 déc. 1950, Hurlimann 549, fl. (P). — Kanala, 1861-1867, Vieillard 49, 
fl. (P). — Nouvelle-Calédonie, coteaux ferrugineux arides, touffe de 1,50 m, fleur 
orangée, Pancher et Hennecart, fl. et jeunes fr. (P). — Nouvelle-Calédonie, 1858, 
Pancher, fl. et jeunes fr. (P). — Nouvelle-Calédonie, déc. 1861, Pan-cher, fl. (P). - - 
Arbuste, montagne ferrugineuse à Kanala, 1855-1860, Vieillard 49, fl. fr. (P, Z.) - - 
Montagnes ferrugineuses situées entre Ouaîlou et Couaoua, arbrisseau de 1-2 m de 
hauteur, pétales jaunes bordés de rouge, 5 déc. 1869, Balansa 2151, fl. (P). — Bords 
de la Kouvelé, près de Koé, arbrisseau de 1 à 2 mètres de hauteur, 30 janv. 1869, 
Balansa 1316, fr. (P). — Canala, 1910, Godefroy in Herb. d’Alleizette 390 NC, 
fl. fr. (P). — Boute de la Prise d’eau, Dumbéa, janv. 1905, Le Rat 2405, fr. (P). - 
Nouvelle-Calédonie, Pancher s. n., fr. (P). — Nouvelle-Calédonie, Pancher s. il,  
jeunes fr. (P). — Kanala, coteaux ferrugineux, buisson étalé de 1,50 m, fl. d’un rouge 
orangé en nov., Pancher s. n., boutons (P). — Bords de la Dumbéa, 150 m, 25 déc. 
1911, Franc 12 Série spéciale, fl. (P). — Vallée de la Kalouéhola, 500 m en amont 
de son confluent avec la vallée de la Tontouta, 150 m, arbuste de 1,5 m, feuilles vert 
clair en dessus, vert grisâtre en dessous, fleurs rouges, très voyantes, 19 nov. 1955, 
Mackee 3 461, fl. (P). -— Arbuste atteignant jusqu’à 1.50 m de hauteur, versant Est 
du Mont Dore, près de la source, le long de la route de Plum, ait. 50-60 m, 2 fév. 1948, 
Buchholz 1 624, fl. fr. (P). — Plaine des Lacs, forêt bordant la route, arbuste de 
3 m, altitude : 200 m, 14 déc. 1949, MacDaniels 2 528, fl. (P). — Arbre de 3 m, Haute- 
Pouéta Kouré, 200 m, forêt, serpentine, lOmai 1951, Baumann et Guillaumin 13211, 
f. (P). — Nouvelle-Calédonie, donné en 1879, Pancher, fl. (P). — Unteres Ngoy-Tal, 
± 50 m, 14 sept. 1911, Sarasin 157, boutons (Z). 

Distribution régionale : Grand massif péridotitique du Sud et 
son prolongement le long de la côte orientale jusqu’à Kouaoua et Houaï- 
lou. 

Écologie : Paraissant lié aux substrats acides issus de l’altération 
superficielle des péridotites, le D. campanulala présente un maximum 
de fréquence entre 0 et ± 300 m d’altitude, puis devient progressivement 
plus rare au-dessus. Il  ne semble pas dépasser 1 000 m. 

Biocénotique : Entre le plus souvent dans la composition des maquis 
sclérophylles-héliophiles planitiaires ou subplanitiaires. Se rencontre éga¬ 
lement, parfois, dans certaines forêts photophiles claires. 

Remarque : Les indications phytogéographiques figurant ci-dessus 
se rapportent à la fois à la var. campanulala et à la var. glabrescens, car, 
à cet égard, nous n’avons relevé aucune différence appréciable entre 
celles-ci. 

2. Dubouzetia confusa A. Guillaumin et R. Virot sp. nov. — PI. 2. 

Frutex vel arbor ad 8 m altus ; foliis alternis ,multo magis versus apicem 
ramulorum, ellipticis vel elliptico-lanceolatis, petiolatis, leviter bullatis; 

Source : MNHN, Paris 
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PI. 2. — Dubouzelia con/usa A. Guillaumin et R. Virot : 1, rameau fleuri; 2, feuille (face supé¬ 
rieure); 3, feuille (face inférieure); 4, fleur; 5, ovaire, style et stigmate; 6, pétale (face 
interne); 7, pétale (face externe); 8, étamine; 9, fruit; 10, graine. 

Source : MNHN, Paris 
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pagina superiore adspectu glabro sed pilis brevibus, birsutis, laxe reticulatis, 
inferiorc dense fulvescente vel rufescente velutina; floribus solitaribus 
vel 2-3; pedunculo 5-10 mm longo, rufescente vel fulvescente tomentoso; 
pedicello 10-30 mm longo, sat robusto, rufescente vel fulvescente lanuginoso ; 
sepalis triangulari-acutis (15-18 mm X 4-7 mm), extra rufo vel fulvo lanu- 
ginosis, intus albido appresse sericeis; corolla pallide sulfurea vel eburnea; 
staminibus co; ovario globoso, carpellis 5; stylo acuto; fructu globoso, 
sectione pentagone, 30 mm longo. 

Arbuste buissonnant de 2-3 m de hauteur ou exceptionnellement 
petit arbre pouvant atteindre 8 m. Rameaux dressés, couverts d’un tomen- 
tum roussâtre ou fauve durant leur jeunesse, grisâtres et glabres ou gla- 
brescents ensuite. Feuilles groupées vers l’extrémité des rameaux, épaisses, 
coriaces, un peu gaufrées, elliptiques ou elliptiques-lancéolées, arrondies 
et courtement mucronulées au sommet, atténuées en coin à la base ; 
pétiole de 4-10 mm de long, tomenteux-fauve ; limbe de 40-90 mm de 
long sur 10-20 mm de large; marge légèrement ondulée-sinuée, en général 
fortement enroulée en dessous; face supérieure luisante, paraissant glabre 
à l’œil nu, mais couverte, surtout vers la nervure, médiane, de poils 
blanchâtres, hirsutes et courts, tissant un réseau lâche; face inférieure 
revêtue d’un feutrage dense de poils fauves, fauve grisâtre, chamois ou 
exceptionnellement roux (sur le sec). Nervures latérales 7-12 paires, 
pectinées, presque droites, non bifurquées, fortement imprimées [en 
dessus, très saillantes et épaisses en dessous; veines invisibles ou presque. 

Fleurs pendantes, isolées, géminées ou ternées. Axe commun tomen- 
teux, fauve ou roussâtre, court, de 5-10 mm de long, muni à son sommet 
d’une ou deux bractées ovales, tomenteuses, fauves ou roussâtres sur le 
sec, de 5-10 mm de long sur 3-5 mm de large, semblables à de petites 
feuilles et souvent caduques. Pédicelle floral généralement assez robuste, 
parfois un peu grêle, de 10-30 'mm de long, entièrement couvert d’un 
tomentum laineux, fauve, roussâtre ou chamois. 

Calice à sépales triangulaires-aigus, de 15-18 mm de long sur 4-7 mm 
de large à la base, entièrement revêtus d'un tomentum laineux, fauve, 
roussâtre ou chamois sur leur face externe, couverts de poils soyeux blanchâ¬ 
tres appliqués et à côte médiane légèrement saillante sur leur face interne. 

Pétales jaune soufre pâle ou blanc ivoire, de 20-30 mm de long sur 
± 10 mm de large, obovales-oblongs ou oblongs-spatulés, obtus, un peu 
rétrécis vers le tiers inférieur, épais. Face externe pourvue de quelques poils 
raides vers la base. Face interne glabre dans sa moitié supérieure, densé¬ 
ment et courtement pubescente dans sa moitié inférieure. Étamines éga¬ 
lant les pétales ou un peu plus courtes qu’eux. Anthères moitié plus courtes 
que les filets, ceux-ci glabrescents ou courtement et lâchement velus- 
hispides. Ovaire globuleux, obscurément 5-lobé, entièrement couvert 
d’une pubescence soyeuse fauve clair. Style subulé, régulièrement atténué 
en pointe de la base au sommet, à peu près de même longueur que les 
étamines, pubescent-soyeux dans ses deux tiers inférieurs, glabre dans son 
tiers supérieur. Fruit globuleux d’environ 30 mm de long, à section trans- 
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versale obscurément pentagonale, extérieurement recouvert d’un indû¬ 
ment de poils courts fauve sale; loges 5. Graines ellipsoïdes, atténuées 
à l’une de leurs extrémités, lisses, légèrement bossues, 6 mm x 3 mm, 
brun grisâtre sur le sec. 

Espèce très proche du D. acuminata Sprague dont elle se distingue 
essentiellement par la pubescence laineuse du pédicelle floral et de la face 
externe des sépales puis, subsidiairement, par ses feuilles plus coriaces. 

Matériel étudié : 

Arbuste buissonneux, moyenne 2,50 m, assez rameux, dense et arrondi, variété 
spéciale à la zone maritime (rencontré une fois en arbre de 8 m, à cime largement 
étalée, bois rose), il. jaune citron, terrain ferrugineux, Prony, eaux thermales, nov. 
1903, Cribs 1404. Type de l'espèce, 11. (P). — Baie du Sud, arbrisseau de deux mètres, 
en touffe dense érigée, 11. blanches, sol ferrugineux, 400 mètres, Pancher, il. et jeunes 
fr. (P). — Sud de la Nouvelle-Calédonie, il. 19 oct. 1889, Raoul s. n., 11. (P). — Prony, 
Buisson bas, 11. jaunes, coteaux, 15 déc. 1914, Franc 1899, fl. (P, Z). — Bourail, 1910, 
Godefroy in Herb. d’Alleizette 203 NC, fl. (P). — Prony, buisson des terrains 
arides, oct. 1913, Franc 1560 Série A, fl. (P, Z). — Nouvelle-Calédonie, Le Rat 
1109 , il. (P.). — Rive sud du Grand Lac, plaine des Lacs, ait. ± 230 m, arbuste 
touffu de 1,50 m, 11. grandes, jaune très pâle, maquis serpentineux, 30 mars 1942, 
Virot 627, 11. (P.). — Haute-vallée des Pins (Plaine des Lacs), serpentine, arbuste de 
3 m, 1er avr. 1951, Baumann et Guillaumin 11 993, fr. (P). -—- Plaine des Lacs, Creek 
Pernod, serpentine, arbuste de 2 m, 16 nov. 1950, Guillaumin 8413, jeunes boutons. 
(P). -— Collines entre Yaté et Touaourou, 60 m, forêt mésophile, serpentine, arbre de 
2 m, 11. jaune pâle, 13 janv. 1951, Hurlimann 688, fl. (P). — Nouvelle-Calédonie, Franc 
1560, fl. (P). — Route de Yaté, près du point de franchissement de la rivière des Lacs, 
150 m, arbuste de 2 m, feuilles vert foncé en dessus, brun grisâtre en dessous, fl. jaune 
clair, 6 mai 1956, Mackee4 495, 11. (P). — Mine Steffan, à 8 km, à l’ntérieur des terres, de 
la baie de Pourina, ait. 450 m, 29 fév. 1948, Buchholz 1749, f. (P). — Arbuste de 1 m, 
collines entre Yaté et ...[illisible], 300 m, serpentine, 26 sept. 1950, Baumann 6420 
f. (P). — Arbuste de 2 m, baie du Sud, forêt de Spermolepis, srepentine, 29 mars 1951, 
Baumann et Guillaumin 11 672, f. (P). —Arbuste de 2 m, à l’ouest du pont sur la rivière 
des Lacs, maquis serpentine, 6 déc. 1950, Baumann et Guillaumin 6 613, f. (P).—Arbuste 
de 2 m, pic du Pin, serpentine, 29 mars 1951, Baumann et Guillaumin 11 554, f. (P). — 
Arbuste de 3 m, baie du Sud, 200 m, serpentine, 23 fév. 1951, Baumann et Guillaumin 
10 992, f. (P.). — Golf von Prony, 100 m, 31 mars 1912, Sarasin 692, 0. (Z). — Strauch 
im dichten Gebüsch bei den Hütten der Mine Madeleine, plaine des Lacs, 13 oct. 1924, 
Daniker 315, jeunes boutons (Z). — Strauch mit blassgelben glockigen Blüten, die 
beim aufblühen hangen, zerstreut im Serpentigebüsch am Abhang ob dem Lac en huit, 
plaine des Lacs, 6 fév. 1926, Daniker 315*, 11. et jeunes fr. (Z). 

Distribution régionale : Grand massif péridotitique méridional, 
au sud d’une ligne joignant la baie de Pourina à Saint-Louis. Une localité 
isolée dans la portion moyenne de la Grande Terre, aux environs de Bou¬ 
rail. Moins répandu que le D. campanulata, mais doit cependant exiter 
ailleurs. A rechercher dans les zones serpentineuses, notamment au sein 
du quadrilatère baie Ouinné, Saint-Louis, Tomo, Thio, puis, plus au nord 
le long de la côte orientale, vers Canala. 

Écologie : Sols serpentineux, entre 0 et ± 300 m, exceptionnellement 
au-dessus. 

Biocénotique : Se rencontre dans les maquis sclérophylles-hélio- 
philes planitiaires et subplanitiaires. Pénètre parfois dans les forêts pho- 
tophiles des régions inférieures (cf. peuplements de Spermolepis lannifera). 
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PI. 3. — Dubouzelia Guillauminii R. Virot : 1, feuille (face supérieure); 2, feuille (face infé¬ 
rieure); 3, fleur; 4, fruit; 5, graine. — Dubouzelia leionema Sprague : 6, feuille (face 
supérieure) 7, feuille (face inférieure); 8, sépale (face externe); 9, pédicelle floral; 10, 
fragment de fruit. 

Source : MNHN, Paris 
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3. Dubouzetia Guillauminii R. Virot, Mém. Mus. Nat. Hist. Nat. 
Bot. B, IV, 1 : 6 (1953). — PI. 3 (1-5). 

Arbuste bas, de 0,50 à 0,60 m de hauteur. Rameaux courts, tortueux, 
couverts dans leur jeunesse d’un tomentum laineux roux, glabrescents 
ensuite. Écorce gris fauve clair ou gris cendré, finement striée longitudina¬ 
lement, portant les cicatrices des feuilles tombées et couverte de lenti- 
celles. Feuilles groupées vers l’extrémité des rameaux, épaisses, très 
coriaces, fortement gaufrées, presque bullées, arrondies ou à peine atté¬ 
nuées en coin à la base, arrondies-obtuses et mucronulées au sommet, 
obovales ou elliptiques; pétiole robuste, de 5-10 mm de long; limbe de 
55-105 mm de long sur 25-45 mm de large; marge un peu ondulée, forte¬ 
ment enroulée en dessous; face supérieure revêtue dans la jeunesse d’un 
indûment dense de poils courts, roussâtres ou fauves, glabrescente ensuite; 
face inférieure entièrement recouverte d’un épais tomentum laineux de 
poils roux ou brun rouge, virant au brun sépia ou au brun grisâtre avec 
l’âge. Nervures latérales parallèles, arquées, 8-12 paires, non bifurquées, 
profondément imprimées en-dessus, épaisses et fortement saillantes en 
dessous; veines fines et réticulées. 

Fleurs pendantes, isolées, géminées ou ternées. Axe commun tomen- 
teux, roussâtre ou brun rouge, court, de 5-12 mm de long, muni à son som¬ 
met de 1-3 bractées ovales, tomenteuses, roussâtres ou brun rouge, de 
5-17 mm de long sur 3-10 mm de large, souvent caduques. Pédicelle floral 
robuste, 50 mm de long sur 3 mm de large, s’allongeant et s’épaississant 
après l’anthèse (65 mm x 4 mm), entièrement couvert d’un tomentum 
laineux roux ou brun rouge, virant au fauve sale avec l’âge. 

Calice à sépales triangulaires-aigus, de ± 23 mm de long sur i  6 mm 
de large à la base, entièrement revêtus d’un tomentum laineux roux ou 
brun rouge sur leur face externe, densément couverts de poils soyeux 
blanc crème appliqués et à côte médiane légèrement saillante sur 
leur face interne. Pétales jaune soufre clair, de i 32 mm de long sur 
± 9 mm de large, épais, obovales-oblongs ou oblongs spatulés, obtus, un 
peu rétrécis dans leur tiers inférieur. Face externe couverte de poils 
argentés épars, plus nombreux vers la base. Face interne revêtue dans 
son tiers inférieur d’une pubescence dense de poils courts. Filets des 
étamines hispidules. Fruit de ± 25 mm de long obovoïde-turbiné ou 
globuleux, à section transversale obscurément pentagonale, couvert d’un 
tomentum de poils courts fauve sale : loges 5. 

Diffère de tous les autres Dubouzetia actuellement connus à la fois 
par sa petite taille, ses rameaux courts et tortueux et ses feuilles fortement 
gaufrées. 

Matériel étudié : 
Col des cirques et des flaques, arête méridionale du massif du Humboldt, ait. 

± 1 300, exposition ouest, arbuste tortueux de 0,50 m de haut, fl. jaune soufre clair, 
maquis des sommets, maquis serpentineux, 11 déc. 1940, Virot 428, fl. fr. Type de 
l'espèce (P). — Mont Humboldt, de 1 400 m jusqu'au sommet (1 634 m), arbuste 
diffus de 60 cm, rameaux tordus, feuilles vert foncé en dessus, brunes en dessous, 
boutons floraux brun clair, 13 déc. 1956, Mackee 5405, boutons (P. K). 

Source : MNHN, Paris 
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Distribution régionale : Chaînon du mont Humboldt, dans la 
partie centrale du grand massif péridotitique méridional. N’a pas encore 
été retrouvé ailleurs. A rechercher cependant sur les culminances environ¬ 
nantes : mont Ouen, mont Dzumac, pic du Rocher, Nékando, etc... 

Écologie : Croupes et sommets élevés (de ± 1 300 à 1 630 m), 
sur produits d’altération superficielle des péridotites. 

Biocénotique : Espèce caractéristique de certains groupements 
oro-photophiles plus ou moins ouverts : Maquis bas à Xeronema Moorei 
— Greslania circinnala et maquis des sommets à nano-microphanéro- 
phytes ombelliformes. 

4. Dubouzetia caudiculata Sprague Kew Bull. : 57 (1907); d° : 
127 = Dubouzetia villosa Vieillard (nom. nud.). — PI. 4 (11-13). 

Arbuste buissonnant, parfois petit arbre, pouvant atteindre jus¬ 
qu’à 2,50 m de haut. Rameaux dressés, couverts d’un tomentum ras 
gris brunâtre, gris roussâtre ou brun dans leur jeunesse, glabres et d’un 
gris clair ensuite. Feuilles groupées vers l’extrémité des rameaux, minces, 
non ou peu coriaces, planes, non ou à peine gaufrées, obovales, oblongues 
ou oblancéolées, en coin ou ± arrondies à la base, souvent un peu atténuées 
dans leur partie supérieure, caudiculées et ordinairement aiguës ou subai¬ 
guës au sommet; pétiole de 5-10 mm de long, velu-hirsute ou tomenteux; 
limbre de 50-150 mm de long sur 20-60 mm de large; marge légèrement 
ondulée-sinuée ou grossièrement, irrégulièrement et superficiellement 
dentée, non à peine enroulée en dessous; face supérieure d’un vert assez 
foncé, d’abord mollement pubérulente, puis glabrescente sur le limbe, 
tomenteuse ou couverte de poils hirsutes au niveau de la nervure médiane ; 
face inférieure d’un gris verdâtre ou d’un vert grisâtre, velue-tomenteuse 
et grisâtre, verdâtre ou roussâtre sur les nervures et les veines, d’abord 
couverte de poils épars puis glabrescente sur le limbe. Très jeunes feuilles 
entièrement revêtues d’un épais tomentum de poils roussâtres ou brun 
rouge. Nervures latérales parallèles, non bifurquées, presque droites, 
12-17 paires, imprimées en dessus, saillantes en dessous; veines fines et 
réticulées. 

Fleurs pendantes, isolées, géminées ou ternées. Axe commun tomen- 
teux-roussâtre, court, de 2-12 mm de long, muni à son sommet de 1-3 brac¬ 
tées lancéolées ou étroitement lancéolées, tomenteuses-rousses, de 7-8 mm 
de long sur 1-2 mm de large, rapidement caduques. Pédicelle floral géné¬ 
ralement assez robuste, parfois un peu grêle, s’épaississant légèrement 
après l’anthèse, de 15-25 mm de long, entièrement couvert d’un tomen¬ 
tum laineux-roux. 

Calice à sépales triangulaires-aigus, de 20-25 mm de long sur 4-7 mm 
de large à la base, entièrement revêtus d’un tomentum laineux-roux sur 
leur face externe, couverts de poils soyeux blanchâtres appliqués et à côte 
médiane légèrement saillante sur leur face interne. 

Source : MNHN, Paris 
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Pétales jaune crème ou blanc ivoire, de 30-40 mm de long sur 11- 
13 mm de large, épais, obovales-oblongs ou oblongs-spatulés, obtus, un 
peu rétrécis vers le tiers inférieur. Face externe parsemée vers la base 
de rares poils blanchâtres appliqués. Face interne hérissée vers la base 
d'une brosse de poils courts et raides. Filets des étamines glabres, gla- 
brescents ou couverts de petits poils appliqués épars. Fruit de ± 25 mm 
de long, obovoïde-turbiné, à section transversale obscurément penta¬ 
gonale, revêtu d’un tomentum de poils fauves ; loges 5. 

Seul représentant connu de la section à pédicelle floraux tomenteux- 
laineux et à fleurs blanchâtres ou jaunâtres, possédant des feuilles minces, 
planes ou presque, non ou à peine coriaces à et lame entièrement verte. 

Matériel étudié : 

Montagnes de Pauloitche [? err. Poinlotch], 1868, Caldwell s. n., 11. Type de 
l'espèce (K.) — Montagne de Poinlotche, près Galope, 1861-1867, Vieillard 2354, 
11. Paralype de l'espèce (P). — Pentes ouest du Dôme de la Tiébaghi, ait. ± 500 m, 
exposition ouest, arbuste de 1,50 m, 11. jaune crème, maquis serpentineux, 27 oct. 
1943, Virot 1278, 11. (P). — Pentes ouest du Dôme de la Tiébaghi, ait. ± 400 m, expo- 
sitio ouest, arbuste de 1,50 m, 11. jaune crème, maquis serpentineux, 27 oct. 1943, 
Virot 1260,11. fr.,11. (P). — Mont Poindas, 550 m, forêt mésophile, serpentine, petit arbre, 
boutons brunôtres, 24 avr. 1951, Hurlimann 1300, f. (P). — Versant sud du Mont Kaala, 
300-700 m, arbuste de 2,5 m, feuilles vert foncé en dessus, vert clair en dessous, fl. 
jaunes, fr. vert clair, 20 déc. 1956, Mac Kee 5534, 0. Tr. (P. K). — 1 bis 2 m, hoher 
Strauch mitgelben hüngenden Blüten glocken, Im Gebüsch in der HOhe und im Taie 
am Serpentin, Kaala Massif bei Koumac, 28 fév. 1925, Daniker 1274, 11. fr. (Z). — 
Strauch im Serpentin gebüsch auf dem Berg der Halbinseln Poume, mars 1925, DXni- 
ker 887a, fl. fr. (Z). — Strauch mit grossen gelben Blüten zerstreut im Serpcntin- 
gebüsch am oberen Hang des Mt. Koniambo, Koné, 14 janv. 1925, DXniker 887, 
11. fr. (Z) — Tiébaghi, 24 sept. 1961, Denizot, fl. (P.). 

Autres indications : 

Virot (notes manuscrites). Massif du Mont Kaala, maquis serpentineux et forêt 
mésophile claire, le long du chemin conduisant de Gomen au sommet méridional du 
Mont Kaala, à l’exposition Sud et entre ± 500-900 m. Assez commun. 2 nov. 1943, R. 

Distribution régionale : Massifs péridotitiques isolés de la partie 
septentrionale de la Grande Terre, au nord de la latitude de Koné. A 
rechercher toutefois un peu plus au sud, dans les massifs miniers du 
Kopéto et du Boulinda 

Écologie : Sols serpentineux, aux altitudes inférieures et moyennes 
(jusqu’à ± 900 m). 

Biocénotique : Çà et là dans les maquis sclérophylles-photophiles, 
parfois dans les forêts photophiles et mésophiles claires. 

5. Dubouzetia elegans Ad. Brongniart et A. Gris, Bull. Soc. Bot. 
France, 10 : 476 (1863) = Dubouzetia parviflora Ad. Brongniart et A. Gris, 
Bull. Soc. Bot. France, 10 : 476, 1863. — PI. 4 (1-10). 

Source : MNHN, Paris 
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Arbuste buissonnant ou arbre pouvant atteindre 10 m de hauteur 
(d’après Balansa). Rameaux nombreux, dressés, assez grêles, d’un brun 
grisâtre, d’abord finement tomenteux, glabrescents ensuite. Feuilles 
minces mais coriaces, planes ou presque, lancéolées, oblancéolées ou 
rhomboïdales, ± atténuées en coin à la base, parfois également atté¬ 
nuées dans leur moitié supérieure, obtuses ou subaiguës au sommet; 
pétiole de 3-10 mm de long, finement tomenteux ou glabrescent; limbe 
de 25-80 mm de long sur 7-30 mm de large, glabre ou glabrescent sur 
les deux faces, marge faiblement ondulée-sinuée ou grossièrement et 
superficiellement dentée, non ou à peine récurvée en dessous. Nervures et 
veines faiblement imprimées en dessus, légèrement saillantes en dessous. 

Fleurs étalées ou pendantes, isolées, géminées ou ternées. Axe com¬ 
mun finement tomenteux, d’un gris fauve sale, très court, de 1-3 mm de 
long, muni à son sommet de 1-3 bractées étroitement linéaires, finement 
tomenteuses, fauve sale, de 1-3 mm de long sur ± 0,5 mm de large, 
rapidement caduques. Pédicelle floral très grêle ou subfiliforme, ne s’épais¬ 
sissant pas ou s’épaississant très peu après l’anthèse, de 10-30 mm de 
long, couvert d’un feutrage de petits poils appliqués d’un gris fauve sale. 

Calice à sépales triangulaires-aigus, de 7-13 mm de long sur 2-3 mm de 
large à la base, entièrement revêtus d’un court feutrage de poils appliqués 
d’un gris fauve sale sur la face externe, couverts d’un tomentum laineux- 
cotonneux blanchâtre ou fauve et à côté médiane légèrement saillante 
sur la face interne. 

Pétales blanc pur, blanc jaunâtre ou jaune pâle, de 11-25 mm de long 
sur 3-9 mm de large, obovales-oblongs ou oblongs-spatulés, obtus, un peu 
rétrécis vers le tiers inférieur. Face externe glabre ou présentant quel¬ 
ques rares poils appliqués vers la base. Face interne ± abondamment 
velue-hispide dans sa moitié inférieure. Étamines à filets hérissés de très 
nombreux poils blanchâtres, raides et étalés. Fruit à 3-5 loges, de ± 20 mm 
de long, globuleux, mucroné ou apiculé au sommet, à 3-5 angles obtus ou 
subaigus, à section transversale i  triangulaire, quadrangulaire ou penta¬ 
gonale, d’abord couvert de poils appliqués, puis ± glabrescent. 

Par suite de sa morphologie générale, cette espèce mériterait de consti¬ 
tuer à l’intérieur du genre une section spéciale. Elle s’individualise plus 
particulièrement par ses feuilles entièrement glabres ou glabrescentes, 
la face interne des sépales laineuse-cotonneuse et son fruit à 3-5 loges. 

Matériel étudié : 

Balade, arbuste, bois de montagne, 1855-1860, Vieillard 224, fr. Type p. p. de 
l'espèce (P). — Nouvelle-Calédonie, 1855-1860, Vieillard 224, fl. fr.? Type p. p. de 
l'espèce (P.). — Balade, arbre, bois de montagne, 1855-1860, Vieillard 166, jeunes 
boutons. Type du D. parvi/lora Brongn. el Gris. (P). — In montibus excelsis circa 
Wagap, 1861-1867, Vieillard 54, fl. (P). — Montagne de Canala, arbuste, 1855-1860, 
Vieillard 50, 11. fr. (P). — Bogota-Kanala, frutex floribus albidis, hab. in montibus 
ferrugineis, Vieillard 224, boutons et 11. (P). — Montagne d'Annona, Kanala près de 
la baie d’Urville, 1861-1867, Vieillard 50, 11. (P). — In montibus excelsis circa Wagap, 
1861-1867, Vieillard 50, 224,11. et jeunes fr. (P.). — Kanala, Montagne du Lac, 1867, 
Deplanche s. n., boutons. (P). — Nouvelle-Calédonie, Pancher s. n., 11. (P). — Poro- 
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Koua, arbrisseau buissonneux particulier aux terres arides (terrains miniers), terrain 
serpentineux, ait. 250 m, sept. 1901, Gribs 1180, 11. (P). — Port-Boisé, forêt rocheuse 
du littoral, rare, arbre de faible dimension, 1er oct. 1914, Franc 1985, fl. (P, Z). 
Partie supérieure de la vallée d’Ouatlou, arbre de 10 m de hauteur, 6 déc. 1869, Ba- 
lansa 2152, 11. (P). — Col de Boghen (route de Bourail à Moindou), 200 m, arbuste 
de 4 m, feuilles vert foncé en dessus, légèrement plus claires en dessous, fl. blanc pur, 
21 déc. 1956, Mackee 5563, (1. (P. K). 

Distribution régionale : Se rencontre çà et là d’une extrémité à 
l’autre de la Grande Terre mais cependant avec une fréquence plus 
grande, semble-t-il, sur le versant oriental du complexe montagneux 
insulaire. 

Écologie : Espèce des altitudes inférieures et moyennes, faisant 
preuve relativement à l’édaphisme, d’une indépendance assez large, 
puisqu’elle croît aussi bien sur les produits d’altération superficielle des 
péridotites que sur les substrats de nature sédimentaire ou métamor¬ 
phique : schistes, micaschistes, séricitoschistes, etc... 

Biocénotique : Paraît entrer dans la composition de groupements 
végétaux très variés : maquis serpentineux divers, forêts photo-xérophiles, 
forêts mésophiles, etc... 

6. Dubouzetia acuminata Sprague, Kew Bull. : 58 (1907); d° : 127. 
— PI. 1 (1-7). 

Arbuste buissonnant, pouvant atteindre jusqu’à 1,50 m de haut. 
Rameaux dressés, grisâtres ou d’un brun gris, tomenteux durant leur 
jeunesse, glabres ou glabrescents ensuite. Feuilles rapprochées vers 
l'extrémité des rameaux, généralement assez épaisses, parfois minces, 
coriaces, un peu gaufrées, oblongues-elliptiques ou oblongues-oblancéo- 
lées, rarement obovales, arrondies ou légèrement atténuées dans leur 
partie supérieure, parfois mucronulées ou caudiculées au sommet, J; lon¬ 
guement atténuées en coin à la base ; pétiole de 4-8 mm de long, finement 
tomenteux, grisâtre ou fauve ; limbe de 30-80 mm de long sur 10-30 mm 
de large; marge faiblement ondulée-sinuée, plus ou moins enroulée en 
dessous; face supérieure finement tomenteuse durant la jeunesse, gla- 
brescente ensuite ; face inférieure entièrement couverte d’un feutrage de 
poils ± soyeux appliqués, d’abord chamois pâle, blanchâtres, gris argenté 
ou fauve argenté, virant au fauve grisâtre ensuite. Nervures latérales 
parallèles, non bifurquées, presque droites, 8-16 paires, imprimées en 
dessus, fortement saillantes en dessous; veines fines et réticulées, ordi¬ 
nairement non ou à peine visibles. 

Fleurs pendantes, isolées ou géminées (? parfois ternées). Axe commun 
tomenteux, grisâtre ou fauve, court, de 4-12 mm de long, muni à son 
sommet de 1-3 bractées ovales, elliptiques ou lancéolées, tomenteuses, 
grisâtres ou fauves, de 3-8 mm de long sur 1-4 mm de large, souvent 
caduques. Pédicelle floral grêle ou assez grêle, de 20-35 mm de long, 
entièrement couvert d’un indûment court et dense de poils appliqués 
grisâtres ou fauve sale, dirigés vers le haut. 

Source : MNHN, Paris 
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Calice à sépales triangulaires-aigus, de 12-20 mm de long sur 3-5 mm 
de large à la base, entièrement revêtus d’un indûment court et dense de 
poils appliqués grisâtres ou fauve sale sur la face externe, couverts de poils 
soyeux appliqués blanchâtres et à côté médiane un peu saillante sur la face 
interne. 

Pétales blanc jaunâtre, jaune crème ou jaune soufre clair, obovales- 
oblongs ou oblongs-spatulés, obtus, un peu rétrécis vers le tiers inférieur, 
épais. Face externe munie de quelques rares poils appliqués vers la base, 
l’interne couverte d’une brosse assez dense de poils courts et hirsutes dans 
son quart inférieur. Étamines à filets glabres, glabrescents ou courte- 
ment hispides. Fruit obovoïde-turbiné ou globuleux, mucroné ou apiculé 
au sommet, à 5 angles obtus, couvert d’un tomentum ras, grisâtre ou 
fauve, de petits poils appliqués; loges 5. 

Matériel étudié : 

Near Nouméa, Caldwell s. n., 11. et boutons. Type de l'espèce (K). — Mont Dzu- 
mac, 11. jaunes, segt. 1906, Franc 539., 11. Paralype de l'espèce (Z). — Mont Dzumac, 
Franc 539 série A, 11. (Z). — Nouvelle-Calédonie, 1868-1870, Balansa 1314, 11. et 
jeunes fr. (P). — Nouvelle-Calédonie, 1914, Compton s. n., 11. (P). — Mont Dzumac, 
rochers élevés, 1 000 m, fin sept. 1907, Franc 539 série A, 11. (P, Z). — Nouvelle- 
Calédonie, Lecard s. n., fr. (P). — Mont Dzumac, 1907, Le Rat 190, fl. (P). — Mont 
Dzumac, dans les rocailles, 1 000-1 100 m, 11. blanches, 1907, Le Rat 2 824, 11. (P). — 
Sommet du Pic Buse, Col sur la Plaine des Lacs, ait. ± 700 m, exposition Sud, arbuste 
de 1,50 m de haut, fl. jaune soufre clair, maquis serpentineux, 7 mars 1941, Virot 513, 
fl. fr. (P). — Pic du Casse Cou, 740 m, serpentine, arbuste de 1,20 m, 11. jaune clair, 
9 mars 1951, Hurlimann 1008, boutons (P). 

Distribution régionale : Partie centrale du grand massif pérido- 
titique méridional, dans la région du Mont Dzumac, du Pic Buse et du 
Pic du Casse Cou. La poursuite des investigations permettra sans doute 
de rencontrer également le D. acuminala dans les zones adjacentes. 

Écologie : Produits d’altération superficielle des péridotites, au- 
dessus de ± 700 m d’altitude. Paraît constituer un vicariant orophile 
du D. confusa. 

Biocénotique : Peu fréquent, au sein de divers maquis serpentineux 
photo-xérophiles soit de transition (montagnards), soit franchement 
orophiles. 

7. Dubouzetia leionema Sprague, Kew Bull. : 127 (1907) = Du- 
bouzelia Kriegeri Vieillard (nom. nud.). — PI. 3 (6-10). 

Arbuste. Rameaux jeunes couverts d’une courte pubescence roussâtre. 
Feuilles minces, peu coriaces, légèrement gaufrées, obovales-oblongues ou 
elliptiques-oblongues, arrondies et mucronulées ou caudiculées au sommet, 
arrondies ou brièvement atténuées en coin à la base; pétiole de 4-6 mm 
de long, pubescent, revêtu de poils étalés ; limbe de 30-80 mm de long sur 
15-25 mm de large ; marge munie de très petites dents espacées, faiblement 
ondulée-sinuée et non ou très peu enroulée en dessous; face supérieure 
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finement pubérulente au moins à l’état jeune; face inférieure glabre ou 
glabrescente sur la lame, couverte sur les nervures, les veines et le long 
de la marge d’un indûment de poils roux (sur le sec) ± longs et ± hirsutes. 
Nervures latérales parallèles, presque droites, non bifurquées, imprimées 
en dessus, fortement saillantes en dessous; veines fines et réticulées. 

Fleurs pendantes, isolées, géminées ou ternées. Axe commun briève¬ 
ment pubescent, pouvant atteindre jusqu’à 10 mm de long. Bractées 
absentes (? ou caduques). Pédicelle floral grêle ou très grêle, de 20-30 mm 
de long, couvert d’un indûment d'un roux grisâtre, parfois un peu rubi¬ 
gineux (sur le sec), constitué de poils dimorphes, les uns courts et entre¬ 
lacés, formant une sorte de velours ras, les autres hirsutes et plus ou moins 
longs. 

Calice à sépales triangulaires-aigus, de ± 18 mm de long sur ± 4 mm 
de large à la base, revêtus d'un indûment d’un roux grisâtre, parfois un 
peu rubigineux (sur le sec), de poils dimorphes — identiques à ceux du 
pédicelle — sur leur face externe, couverts de poils soyeux blanchâtres 
appliqués et à côté médiane légèrement saillante sur leur face interne. 

Pétales de teinte non précisée (mais vraisemblablement, d’après 
l’aspect du matériel sec, blanc ivoire ou jaune pâle), de ± 25 mm de 
long sur ±11 mm de large, obovales-oblongs ou oblongs-spatulés, obtus, 
épais, un peu rétrécis vers le tiers inférieur. Face externe munie vers la 
base de quelques rares poils appliqués. Face interne revêtue dans son 
quart inférieur d’un indûment de poils hirsutes. Étamines à filets glabres. 
Fruit de ± 20 mm de long, obovoïde-turbiné ou globuleux, mucroné ou 
apiculé au sommet, à 5 angles obtus, couvert d’une courte pubescence 
roussâtre disparaissant plus ou moins avec l’âge; loges 5. 

Par rapport à toutes les autres espèces actuellement connues du 
genre, leD. leionema s’individualise beaucoup plus parle dimorphisme des 
poils de l’indument du pédicelle floral et de la face externe des sépales 
que par la morphologie de la pubescence de la face inférieure de la feuille, 
contrairement à ce qu’affirme Sprague. 

Matériel étudié : 

Sommet du Mont Ouatendé, près de Gatope, Vieillard 2353, 11. fr. Isolype de 
l'espèce (P.) 

Distribution régionale : Gatope, près Voh, dans le tiers septen¬ 
trional de la Grande Terre, non loin du littoral occidental. N’a pas été 
retrouvé depuis la découverte de Vieillard. A rechercher aux environs 
de Voh, Koné, Pouembout, etc... 

Écologie : Vit  sans doute sur les produits d’altération superficielle 
des péridotites, aux altitudes inférieures ou moyennes. 

Biocénotique : Entre probablement dans la composition de certains 
maquis serpentineux liélio ou photo-xérophiles. 

Source : MNHN, Paris 
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